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LA LEÇ01 DES INONDATIONS 

Déboisement 

Reboisement 

du Petit Provtnial 

Lës inondations qui dévastent 

Paris et une partie de la f rance ap-

pellent l'attention dîs pouvoirs pu-

blics sur la qiestion du déboisement, 

et c'est comm ■ une évocation 1 g que 

de la cause el de l'effet.. 

Il convient de se préoccuper du 

déboisement intensif, entrepris par 

les industriels, et qui, en dégarnissant 

les régions montagneuses, a produit 

des résultats ruineux pour les pays 

où la hache du bûcheron exerce des 

ravages. Il a été souvent démontré 

que là où manquent les forêts, l'eau fut 

également défaut ; les feuillages épais 

des grai ds arbres atténuant la vio-

lence des pluies et les racines Usent 

les ondes pluviales dans les couches 

souterraines. Ce sont d- réservoirs 

d'eau qui se forment sous l'écorce 

terrestre, entretiennent déjà fraicheur 

et ?oht«ûsuite répand .- dans les plai-

nes, doucement, régulièrement, leur 

excédent. C'est de la h mille blanche, 

force motrice, c'est de l'eau d'arrosa-

ge qui donnent la vie à l'agriculture ; 

c'est un élément fécond d> prospérité. 

La où la forêt n'existe pas, la mon-

tagne dénudée, tondue, ne présente 

que des rocs calcinés ; les eaux plu-

viales, celles prévenant de 1& fonte 

des neiges, ne se. fixent pas ; elles ne 

jouent pas le rôle qu'en attend le 

cultivateur ; elle* n'apportent pas à 

l'industrie le secours de leur puis-

sance ; elles ni servent qu'au mal ; 

elles roulent ver3 les plaines, entraî-

nant terres, pierres, roches ; elles 

emplissent les torrents qui se précipi-

tent vers les fleuves et c'est alors 

l'inondation dévastatrice, meurtrièie 

— la catastrophe .' 

Nous déboisons : la nature nous 

inonde. Terrible revanche ! 

Mais ce résultat n'est-il pas dû. en 

partie, à l'imprévoyance des hom-

mes ? 

Il y a longtemps, trop longtemps, 

que des usines de produits chimiques 

ne sont installées en France, dans 

l'Ardèche, dans la Lozère, dans le nord 

du Gard, sur le Plateau central pour 

extraire des acides, des teintures de 

certains arbres : les shâtaigniers sont 

particulièrement exploités, et dispa-

raissent par milliers. Le paysan réa-

lise immédiat ment le prix de ses ar-

bres, sans réfléchir au préjudice qu'il 

se porte. Le plus souvent, ce sont 

des industriels allemands qui viennent 

nous enlever no; arbres^ pour faire 

ensuite concurrence à notre industriel 

On laisse commettre cette faute, 

alors que la sécurité publique est en 

jeu et qu'il s'agit de la richesse du 

pays ainsi gaspillée. 

Il nous semble que dans un tel 

cas alors qu'il y a d tnger a déboiser, 

le gouvernement pourr ait limiter ou 

interdire le déboisement. On objecte-

ra que chacun est libre de vendre son 

bien comme il l'entend, soit. Mais 

au dessus de l'intérêt particulier, n'y 

a-t-il pas l'intéi êt général ? 

Il est des industries que l'on inter-

dit parce qu\ lies sont nuisibles ; il 

existe des proh bi'ions basées sur le 

souci de d fendre le pays contre des 

abus susceptibles de nuire à sa pros-

périté ou de compromettre sa sécu^ 
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Pourquoi ne pas s'oposer au dé-

boisement puisqu 'il est à la fois 

dangereux et ruineux pour la collec-

tivité ? 

Par corrélation, ne faut-il pas 

encourager le r boisement ? La 

Chambre des députés a. voté divers 

projets de lois dus à MM, Fernand 

Bougère, David et Pierre Baudm, 

autorisant divers établissements ou 

associations à coopérer à l'œuvre de 

r< boiserrent du - sol de la France. 

Le Tonring-Club de France a orga-

nisé des souscriptions qui ont pro-

duit des sommes considérables des-

tinées à reboiser les terrains dont 

les propriétaires en exprimeront le 

désir ; il y a le Syndicat Fores-

tier d'^ France à Pa"is qui a offert à 

tontes les communes de reboiser 

leurs terrains h ses fais : d'autres as-

sociations poursuivent ce but émi-

n^mm^nt utilitaire: Ces offert * abou-

tiront si le ministre de l'Agriculture 

les encourage et les soutient efficace-

ment — et M Puau n'hésitera pas 

h le faire, ayant dé'à constaté dans 

le département qu'il représente les 

conséquences fâcheuses du déboise-

ment. 

Dans notre région du Sud-Est, on 

a déjà éprouvés les mêmes effets, 

plus cruellement peut-être. 

Il faut donc apporter un remède 

énergique et prompt au mal connu, 

avéré : d'abord mettre obstacle au 

déboisement et ensuite reboiser acti-

vement. Les deux actes sont conco-

mitants et doivent aboutir h ce résul-

tat salutaire et démontré par la 

feience : diminuer le dang-r d'^ inon-

dations ou en atténuer la gravité ; 

augmenter la richesse de la France. 

Peut-no hésiter à, entreprendre 

par tons les moyens cette œuvre 

féconde et patriotique ? 

F.-A. GELLY. 

CAPRICES DE LA NATURE 

Une plante qui 

tombe en léthargie 

Un des phénomènes les p! us étranges de la 

nati re est. sans contredit, la suspension de 

la vie pendant un temps assez 'ong. Ce sin-

gulier phénomène se rencontre chez certains 

mamifères et pas mal d'autres êtres : oiseaux, 

reptiles Quelques hirondelles, beaucoup de 

batraciens et tous les infectes tombent en lé-

thargie et vivent à l'état de vie latente pendant 

la saison hivernale. L exemple de la marmntte 

est classiqu-1 t connu il t ut le moud.' L'a-

raignée, dès que le froid sévit, se pelotonne 

sur elle mené, l'entoure d'un suaire de soie, 

et attend le renouveau pour se dégourdir, 

restaurer sa toile et recommencer se3 chas-

ses avec le retour de son petit gibier ailé. 

Cela dure bien six mois, de noyembre à avril. 

Mais jusqu'à présent, on ignorait que certai-

nes plantes puissent pousser encore plus 

loin la suspension de la vie. 

Un botaniste anglais vient de publier à ce 

sujet, dans le Physiologiu une note des 

plus curieuses qu'un aimable camarade a 

bien voulu me traduire. 

Le 21 septembre 1908, ce botaniste trouva 

dans le pavs de Galles, sur le \ersant d'une 

mnntag e une grande quantité de très for-

tes touffes de Cryptognmma crispa. Se rap-

pelant qu'un de ses amis, qui habite près 

de Londres, lui avait témoigné le désir 

d'ajouter cette espèce à une collection de 

fougères qu'il cultive, il choisit quelques 

jolies touffes dont le volume n'était pas assez 

considérable pour en rendre le transport trop 

difficile ; il en secoua la terre et les plaça 

toutes sèches dans un sac de voyage. 

Le 25 du même mois, arrivé à Londres, il 

porta les fougères chez son ami ; mais il en 

oublia une qu'il n'aperçut que lorsqu'il vida 

complètement son sac : il la mit alors sans 

la moindre précaution, dans une boite de fer 

blanc vide. A la fin du mois d'avril 1909, le 

hasard lui fit de nouveau jeter les yeux sur 

cette boite, où il trouva, en l'ouvrant, son 

pied de Gryptogamma crispa tellement des-

séché, qu'il voulu d'abord la jeter. Cependant 

il eut ensuite l'idée de le planter dans un pôt 

à fleur, il l'arrosa, la couvrit d'une cloche et 

plaça le pot à l'exposition du levant. Sa sur-

prise fut grande lorsque, après une semaine, 

il reconnut que sa plante donnait un signe rte 

vie, Bientôt après, il la vit pousser, et, le 

25 mai suivant, elle était en pleine et même 

en vigoureuse végétation. 

Ainsi cette fougère s'est conservée vivante 

pendant sept m is, bien qu'elle soit restée 

pendant ce temps sans humidité et qu'elle 

n'ait pas reçu le moindre soin. 

La remarquable vitalité d.-s fougères est 

depuis longtemps mise à contribution par les 

horticulteurs. Toutes les belles collections, 

qui décorent si bien les serres : Ptirii, adian-

tum, ont été importées du Brésil ou d'autres 

lointains pays. Il est juste d'ajouter que les 

introducteurs de ces beautés végétales ont 

soin de seconer — avant le départ — la terre 

et tous les débris parmi lesquels les fougères 

poussent spontanément, sans endommager 

du tout ni le rhizome n: les racines ; de 

conserver ces plantes à feuillage au sec pen-

dant le voyage. Quoiqu'il en soit, voici une 

plante morte parfaitement ressuscitée I Voici 

un brin d'herbe sec qui reverdit et qui 

fleurit I 

Je ne pense pas qu'on sache d'autres exem-

ples d'un fait qui cependant devrait être bien 

vulgaire. 

Et dire qu'il n'a pas fallu moins de deux 

mille ans pour qu'un Nuanista découvrit 

qu'une fougère pouvait renouveler les mira-

cles du phénix, et renaître, si non Je ses cen-

dres, du moins de son baliveau desséché. 

« Ah ! la science humaine, la science humai-

ne I comme le répétait souvent, en fourra-

geant sa perruque, Ampère, une des plus 

vastes intelligences scientifiques, un des génies 

les plus sûrs et les plus féconds du dix neu. 

vième siècle, Ah la science I la plupart du 

temps, c'est du hasard. » 

Léon ANGLÈS 
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Chronique électorale 

A l'approche des élections, les 

électeurs déjà un peu préparés et ex-

cités même par les journaux sont 

parfois d'humeur bruyante et les 

canards locaux eux-mêmes, bien sty-

lés et bien épicés ouvrent le concert, 

Mais par suite de la conspiration du 

idîence, journaux et électeurs sont 

actuellement muets comme descarpes, 

Sisteron Journal surtout, qui, bien 

q<i 'invité . indirectemer t à rompre une 

lancî avec son confrère de la rue 

de Provence, n'a pas voulu rentrer 

dans la combine et n'a pas marché. 

11 a bien fait disent les gens raisonna-

bles... Supposons un instant que le 

dit Sixteron-Journal, enfourche son 

Pégase et riposte du tac au tac, com-

me tout autre aurait fait. C'était k 

révolution, c'était mit seconde édi-

tion des élections dy 1902 où Guyot-

tistes, Joli! listes et Massottistes se 

seraient mangé le foie. Vous voyez 

d'ici la belle marmelade. Et pour-

quoi ? Parce-que trois électeurs, 

pourtant bons amis, n'adorent pas le 

même Dieu. Oh ! non, que ce brave 

journal des sinistrés, selon le pudique 

Publù ateur, a donc bien été inspiré de 

de ne | as répondre. Pour une fois 

Sisteron-Journal a été du côté des 

gens sensés. 

Pour alimenter un journal, le fait 

n'est pas facile et malgré la fréquen-

ce de la chose, on a pas toujours un 

crime à se mettre sous la plume cha-

que semaine. 

Il faut puiser, glaner de droite et 

de gauche et même se mêler de ce 

qui ne vous regarde pas, mais qu'à 

titre de voisin, on peut y mettre un 

doigt, rien qu'un diigt. comme dit la 

chanson. 

Que direz v >ub d'une grève d'élec-

teurs ?... La chose est nouvelle, le 

fait sera probant aux élections pro-

chaine* et les annales électorales de 

l'arrondissement n'auront jamais en-

registré pareille insnboidination. 

La seule grève qui fut un peu sérieuse 

et qui fit parler d'elle, fut la grève 

des boulangers, sous la municipalité 

Théiène. Cette grève prit au début de 

grandes proportions et mobilisa 

même pour quelques heures la maré-

chaussée Sisteronnaise. Elle fit beau-

coup plus de bm.t que CÔ qu'elle pro-

duisit d effet, comm^ toutes, elle se 

termina en queue de poisson et ce fut 

un tour banal. Mais revenons à nos 

moutons et parlons de cette fameuse 

grève représentée en l'espèce par les 

électeurs de Volonne qui déclarent 

bien haut ei par écrit, par la voix 

de leur honorable Conseiller, général, 

n'accorder leurs suffrages qu'an can-

didat qiîiauràété lè plus influent au-

près des pouvoirs publics afin d' hte-

nir leur bureau d'enregistrement. Ces 
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braves électeurs ont peut-être raison. 

Ils réclament ce qui leur est dû, mais 

peuvent-ils tenir tous les candidats 

en suspends si leur bureau ne leur est 

pas rendu ? Espérons que d'ici aux 

élections, Volonne possédera sa pe-

tite administration et que, au cas où 

elle ne l'aurait pas, les électeurs 

ne feront pas ce qu'ils promettent de 

tenir dans leurs doléances ci-dessous 

que reproduisent les journaux : 

A propos d'un bureau d'Enre-

gistrement 

« Dimanche, a eu lieu, à 2 heures, une 

grande réunion dans la salle du café du 

Cours, pour étudier les mesures nécessaires 

atin d'obtenir que le bureau de l 'enregistre-

ment soit réintégré à Volonne. 

Après la formation du bureau, M. Béren-

guier, notre conseiller général, a exposé tout 

ce qui a été fait, dans ce but, tant par lui 

que par d'autres personnages influents, mais 

hélas ! sans résultat. Aous sommes à la 

veille des élections législatives, a-t-il dit, 

c'est le moment de frapper le grand coup, il 

faut battre le fer quand il est chaud. Sur 

ses conseils, on a nommé dans ce but un co-

mité qui sera intitulé Comité de défende des 

intérêts du canton et qui est composé comme 

suit : président M. Bérenguier, conseiller 

général ; vice présidents. MM. Paul François 

etPerrymond, conseillers d'arrondissement, 

secrétaire, M. Lambert Léopold, conseiller 

municipal. Ce comité est chargé de trouver 

d .s adhérents décidés à protester contre la 

suppression du bureau de l'enregistrement, 

et à faire leur possible pour le faire remet-

tre. Pour ce faire, il dira a tous les candi-

dats à la députation Mus vo.erons pour vous 

à la condition que vous nous remettiez le 

receveur avant les élections ; si, à ce moment-

là aucun des candidats n'a pu arriver à ce 

résultat, tous les adhérents du comité qui, 

sont déjà plus de 800, s'engagent sur leur 

honneur, à ne pas aller voter. Donc, il y a 

800 électeurs pour le candidat qui fera re-

mettre le receveur avant les élections, et si, 
à ce moment-là, il n'est pas rétabli, grève 

générale des électeurs. 

Cette résolution à été prise à l'unanimité 

par toutes les personnes présentes à la réu-

nion, et dont le nombre était plus de 150. 

Après quoi, avant de lever la séance, M. le 

maire et les conseillers municipaux présents 

ont promis si, après les élections législatives, 

le recveur n'était pas réintégré à Volonne, 

de donner en bloc leur démission et toutes 

les personnes présentes ont également promis, 

sur leur honneur, de faire bloc sur eux et 

de voter tous pour tous les conseillers muni-

cipaux démissionnaires sans aucune absten-

tion ». 

Voilà qui est parler sec ? 

Plus loin à Forcalquier, notre ex-

député se démène comme un diable 

dans l'eau bénite. Embouchant la 

trompette de la renommée, M. Hub-

bard, qui nous appartient encore un 

peu, puisqu'il est toujours conseiller 

général de Noyers, convoite la circons-

cription de Forcalquier que se dispu-

tent déjà M. Isoard et M. René 

Waldeck-Rousseau, neveu du défunt 

ministre. Il pérore, presque chaque 

dimanche, dans les localités l'intéres-

sant et il paraîtrait même, si on doit 

s'en rapporter aux comptes rendus 

publiés dans les régionaux, que la can-

didature de M . Hubbard, fait du 180 

à l 'heure et serait acclamée partout. 

Voici ce que l'on dit à Voix: 

« Le citoyen Gustave Hubbard a donné 

dimanche une conférence au café du Midi ; 

malgré le mauvais temps beaucoup de ci-

toyens étaient \enus entendre la chaude pa-

role de l 'éminent conférencier, qui a fixé sa 

résidence à Voix et qui a posé sa candidature 

dans l 'arrondissement de Forcalquier. Il a 

parlé longuement des retraites ouvrières et 

paysannes, qui a son point de vue, devraient 

être une retraite « nationale » et qui au-

raient pour but de ne pas lais°er mourir de 

faim tons ceux qui, arrivés à la limite d'âge, 

n'auraient pas un franc par jour pour vivre. 

Comme limite d'âge, cinquante cinq ans, quoi 

de plus juste. Ne sommes-nous pas tous 

Français, ne sommes nous pas tous soumisaux 

mêmes obligations envers la loi, est-ce que 

la mortalité n'est pas à quelque chose près, 

semblable dans tous les corps d'états, donc 

comme limite d'âge il ne devrait pas y avoir 

d'âge il ne devrai! pas y avoir de différence ; 

qu'importe que l'on soit employé de l'Etat, 

industriel, ouvrier, ou paysan. Il a ensuite 

fait ressortir IPS charges écrasantes que nous 

imposent les budgets de la Guerre et de la 

Marine et proposé à ce sujet le dèiarmement 

simultané, progressif et conventionnel. Cette 

question quoique plus difficile à réscudre se-

rait un grand pas vers l'humanité. Il serait 

désirable qu'elle passa au plus tôt dans le 

domaine de la réalité. L'exposé de toutes ces 

questions a été écoulé attentivement par tous 

les citoyens qui ont couvert par une salve 

d'applaudissements les dernières 'paroles du 

conférencier. » 

Mais quelle sera »lors la situation 

au point de vue politique de M. Hub-

bard s'il vient à être député de For-

calquier, ce qui peut très bien arriver. 

Comment fera-t-il pour défendre les 

intérêts des électeurs de Firquiquier 

et de Noyers, qui n'ont cependant 

rien de commun. 

L'avenir vous le dira. 

BENJAMIN. 
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FEUILLES VOLANTES 

Les légendes de l'Aubépine 

Tout le monde connait le cratœgus oxya-

cantha, le bois de mai, l'épine blanche et sa 

variété commune à fleurs roses. C'est que 

l'aubépine est la fleur bénie de ceux qui se 

plaisent à voir succéder à notre hiver, par-

fois si long et si brumeux, ce doux prin-

temps bien souvent, hélas 1 si long à revenir. 

Celui dont l'âme ne dédaigne pas de s'épa-

nouir en même temps que la verdure de 

nos prairies, qui aime a rêver sous l'ombrage 

et trouve quelque charme à évoquer de paisi-

bles souvenirs, comme le poète, cherche 

dans l'aubépine l'annonce certaine du prin-

temps : Il voit en elle un symbole d'espé-

rance et de bonheur. En effet, dès que l'on 

peut redire que 

c l'oiseau chante sous l'aubépine en fleurs, » 

tout se réveille dans la nature, tout se ré-

veille de sa profonde léthargie. Et cette vie 

qui semble se reconstituer, cette animation 

si rapide qui s'empare de tout, n'étend elle 

pas sa puissance jusque dans nos cosurs ? 

C'est ainsi que l'on a pu dire qua la vie 

des plantes donne même a notre vie des 

moments d'énergique effusion. 

f 'aubépine partage ce privilège avec les 

plus belles productions de notre règne végétal ; 

on contemple avec délice ses jolis bouquets 

de fleurs, on aime a respirer le parfum 

suave qui s'exhale de leurs coroles. 

L'aubépine ne pouvait manquer de tenir 

une place honorable dans les légendes du 

moyen âge. 

En effet, l'aubépine jouait un rôle impor-

tant dans les cérémonies de l'antiquité: 

Quand on célébrait à Athènes une noce, 

chacun des invités tenait à la main une branche 

d'aubépine. A Rome, le marié en portait UP 

rameau en guidant sa jeune femme vers la 

chambre nuptiale. D'aprèe Pline, il fallait, 

p ur jouir de ce droit, qui remontait aux 

premiers temps de Romulus, et faisait allu-

sion à l'enlèvement des Sabines, être libre, 

et avoir son père et sa mèie vivants. 

Péréfixe raconte que, le lendemain de la 

Saint-Barthélémy, on vit une aubépine fleu-

rie au cimetière des Innocents, et que cha-

cun interprétait ce fait à sa manière, selon 

qu'il était catholique ou protestant. 

Dans le midi, et particulièrement à Bor-

deaux, on suspendait autrefois de grandes 

couronnes d'aubépine au dessus des rues : 

le soir on les illuminait avec des verre» de 

couleurs. Sous ces courronnes, se formaient 

des rondes. Enfin, dans les Hautes et Basses-

Pyrénées, un bouquet d'aubépine fleurie ac-

compagnait toujours la petite croix qu'on 

plantait, en mai, au bord des champs, et 

qu'on attachait aux arbres auxquels se 

marie la vigne. On espérait, par cette pieuse 

co'itume, obtenir les bénédictions du ciel 

pour les biens de la terre, moissonner d'a-

bondantes récoltes, et faire de riches ven-

danges. 

S'il faut en croire une tradition dont 

personne ne connait l'origine, cette fl ur 

attirail les anges dans les chaumières ds 

la Flandre Française, oû en effet on l'associe 

au buis du dimanche des Rameaux pour or-

ner le béni tier placé au chevet des lits. 

Une jeune paysanne, d'une rare beauté, 

et demeurée orpheline à seize ans, vivait de 

son travail et du produit de son rouet dans 

un village que baigne l'Escaut naissant, et 

qui porte le nom de Proville. Elle ne sor-

tait du logis que pour aller vendre à la ville 

voisine, chez les mulquiniers, ou courtiers 

de fil, les échevaux détachés de sa bobine, 

et si Ans, si Ans, qu'on les lui payait un 

grand prix. Les tisserands en façonnaient 

leurs plus belles batistes ; batistes renom-

mées s'il en fut, dont Marguerite de Valois 

disait que la sainte Vierge seuls et sainte 

Olle, la Ulandière du paradis, avaient pu en 

enseigner la façon aux ouvrières flamandes. 

Or la jeune fille dont je vous parle, et qui 

avait nom Hélène, ne manquait pas de ga-

lants, mais elle n'en écoutait aucun. Elle vi-

vait chrétiennement et dans la solitude. 

Quand on venait à lui parler d'amour, elle 

tenait sa porte et son cœur fermés. 

Et parmisceux qu'énamourait Hélène se 

trouvait le jeune seigneur d'un château voi-

sin, le baron de Cantimpré. Il n'avait pas été 

plus favorablement acceuilli que les autres ; 

Hélène lui avait répondu, comme une dame 

du moyen-âge, qu'elle était trop chrétienne 

pour être sa maîtresse, et lui trop grand sei-

gneur pour qu'elle devint sa femme. 

Le baron de Cantimpré n'en poursuivit pas 

moins avec ardeur Hélène. Elle le rencon-

trait sans cesse sur ses pas, qu'elle allât à 

la ville où qu'elle en revint. 

Un soir il l'accosta sur le bord de l'Es-

caut et lui reparla de son amour. Elle détour-

na la tête, ne répondit point et se mit à 

ceuillirdes feuilles d'aubépine le long des 

haies. 

« Eh bien, s'écria-t il puisque vous ne 

voulez rien donner à l'amour, craignez que 

je n'aie recours à la violence I ». 

En effet, le soir, il le fit cômme il l'avait 

dit : il s'approcha à pas de loup de la chau-

mière pour en forcer la porte. 

Avant de commettre cette mauvaise action, 

il regarda par le trou de la serrure. 0 mira-

cle ! il vit la jeune fille agenouillée devant 

un crucifix et une image de la vierge couron-

nés des fleurs d'aubépine ceuillies en 

chemin. 

A côté d'elle se tenaient quatre anges ; 

l'un portait à la main une branche d'aubé-

pine, avec laquelle il écartait un démon qui 

cherchait à troubler la vierge dans ses priè-

res ; le second balançait un encensoir ; le 

troisième disait à voix basse, à l'oreille de 

de la jeune fille, les prières qu'elle récitait ; 

le quatrième enfin s'apuyait sur une épée 

flamboyante Ce dernier, quand le baron de 

Cantimpré s'approcha de la serrure, jeta un 

regard sévère sur le jeune damoiseau, fit un 

pas vers la porte et leva son glaive. 

Le sire de Cantimpré s'en fut épouvanté. 

De retour dans son château, il avoua au 

comte, son père, comment il avait formé de 

mauvais desseins sur Hélène, et comment il 

avait vu les anges qu'amène l'aubépine pro-

téger la jeune tille. Il obtint du vieux sei-

gneur la permision d'épouser celle dont la 

pureté et les vertus mér itaient la protec-

tion céleste. 

Hélène qui aimait en secret le jeune sei-

gneur, ne put refusé à la demande du père, ce 

qu'elle avait refusé aux instances du fils. 

Elle devint baronne, mais une baronne si 

charitable, si miséricordieuse, qu'elle com-

bla de bonheur son mari, et aujourdhui les 

jeunes Ailes du nord de la France l'invoque 

avec autant de ferveur que Sainte-Catherine, 

Sainte Gudule et Sainte Ursule, patronnes 

du doux pays que baigne l'Escaut. 

Telles sont, brièvement rapportées, les lé-

gendes de l'aubépine. J'en passe et des 

meilleures 1 

Léon ANGLES. 

Diplômé de l'Esole d'Horticul-

ture de Versailles. 

Paris, 1 Février i910. 

Chronique Locale 

SISTEHON 

Enseignement primaire. — 

Par arrêté préfectoral du 26 janvier 

1910 sont promus dans les classes, 

les instituteurs et institutrices, de 

l'arrondissement. 

Instituteurs 

de la 2 me à la Ire, M Laugier, à 

Mézien, (Entrepierres). 

de la 3me à la 2me, MM. Bertran-

dy à Feissal ; Chaix, à l'Escale ; 

Nury à Valernes ; 

de 4me àla3me, MM. Blanc, à la 

Silve ; Cuchet, à Volonne ; Paul, à 

Valbelle ; 

Titularisations : MM Martel, à 

Faucon-du -Caire ; Truc, à Turriers. 

Institutrices 

de la 2me à la Ire, Mme Bouteuil, 

aux Arrrands, (Mison). 

de la 3me à la 2me, Mme Cler, à 

Langes, (Châteauneuf-Miravail) ; Fa-

bre, à l'Escale ; Reynaud, h La Mot-

te ; Tavalero, à Bouzières (Faucon). 

do la 4me à la 3ine, MMmes Latil ; 

Castel : Granoux, toutes à Sisteron. 

de la 5me à la 4me Mlle Noble, à 

La Silv?, (Mison). 

Titularisations : MMmes Daumas, 

â Parésous (Sisteron) ; Escuyer, 

à Vaumeilh ; Ferrand, au Haut-

Noyers ; Michel, Esparon-la-Bàtie ; 

Oddou, aux Rochus (Claret) ; Reynier, 

au Pin (Curbans) ; Rolland, à St-Mar-

tin de Noyers. 

•**."> 

Certificat d'aptitude péda-

gogique. — Sont définitivement 

admis les instituteurs et institutrices 

dont les noms suivent, pour l'arron-

dissement de Sisteron .• 

MM. Martel, Faucon-du-Caire ; 

Truc de Turriers. 

MMmes Brémond, de Rouinon (Ba-

yons) ; Daumas de Parésous (Siste-

ron) : Escuyer de Vaumeilh ; Fer-

ra:.!.!, du Haut-Noyers ; iionoié, de 

St-Clnir (Faucon) ; Michel, d'Espar-

ron-la-Bàtie ; Oddou, des Roches 

(Claret) ; Reynier, du Pin (Curban) ; 

Rolland, de St-Martin-de-Noyers. 

Collège de Sisteron. — Les 

vacances des jours gras sont fixées de 

la manière suivante au collège de 

Sisteron : Sorti le samedi 5 février 

après la classe du soir. 

Rentrée pour les pensionnaires, le 

mardi soir 8 février — pour lés ex-

ternes le mercredi 9 lévrier à 8 heu-

res du malin. 

Classes du mardi reportées au 

jeudi. 

-«5 j*. 

Foire.— Lundi 7 courant, se tien-

dra dans notre ville la foire dite de 

Carnaval. 

[.-*€ ^ 

Bal. — Ce soir grand bal masqué 

au Casino. 

-»é £»■ 

Casino-Théâtre. — Demain 

soir, à 8 h. 1(2, la troupe Sénac don-

nera au casino une représentation du 

déliciftix opéra-comique en 3 actes, 

La Périchole, joué par toute la troupe. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Résumé des opérations effec-

tuées pendant le mois de janvier 1910. 

Versements: 209 dont 37 nouveaux 62.459,63 

Rtmb. 397 dont 19 pour solde 46.147,43 

Solde eu faveur des versements 16.312,20 

o 
Avis. — Messieurs les trésoriers 

généraux, receveurs particuliers et 

percepteurs, sont autorisés par M. le 

Ministre des finances à recevoir les 

souscriptions offertes en faveur des 

vict: mes des inondations. 

•M; 

Remise sur les cotes fon-

cières: — Pour simplifier les for-

malités imposées aux contribuables, 

il à été décidé que les propriétaires 

qui ont obtenu le dégrèvement en 

1909 obtiendront d'office et sans 

nouvelle déclaration en 1910, lamême 

remise d'impôt qu'en 1909, pourvu 

que la contribution personnelle-mo-

bilière à laquelle ils sont assujettis 

en 1910, ue dépasse pas au total 

20 fr (part de l'Etat) 

Les contribuables dont le revenu 

cadastralaura été modifié à mison 

d'acquisitions ou d'aliénations d'im-

meubles qui se trouveront dans les 

conditions voulues pour obtenir un 

dégrèvement, devront rédiger sur une 

formule imprimée leurs déclarations. 

Ils trouveront ces formules dans 

les mairies et dans les perceptions. 

Les demandes de dégrèvement seront 

reçu?» à. la Mairie de Sisteron jus-

qu'au 16 février 1910. 

© VILLE DE SISTERON



P L. M. — Fêtes du Carna-

va
l, — A l'occasion des Fêtes du 

Carnaval, les couoons de retour des 

billets d'aller et retour délivrés à par-

tir du 3 février 1910 seront valables 

jusqu'aux trains de la journée du 9 

février, étant entendu que les billets 

qui auront normalement une validité 

plus longue conserveront cette validi-

té. La même mesure s'étend eux billets 

d'aller et retour collectifs dé'ivrés aux 

familles d'aumoins quartes personnes. 

ETAT-CIVIL 

du 28 Janvier au 4 Févrir 1910 

NAISSANCES 

Vindetti Charles-Paul Antoine. 

Beynct Marcel Frédéric. 

Allier Pierre-Hippnlyte 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Envoyez 1 fr, 50 à P. Glaesel. pha-macien, 

28, rue de Grammont, Paris et vous recevrez 

Iranco fivec un alraanacu gratis, une bo te de 

Pilules Suisses, le meilleur remède contre les 

maux d'estomac, et la constipation. 

Conseil Médical 
Le Catarrhe bronchique se développe après plu-

sieurs bronchites. Il est caractérisé par l'éva-

cuation de liquide incolore, filant, tram-parent, 

écumeux en pirtie, semblable au blanc d'œut 

délayé dans l'eau avec ou sans ci achats épais 

rarement colorés, expectoration et crises d'è-

touffemëni intermttentes, accès soir et matin. 

Comme pour l'asthme et l'emphysène, un seul 

remède calme instantanément et guérit pro-

gressivement : C'est la Poudre Louis Legra-, 

qui a obtenu la plus haute récompense à 

l'Exposition Universetlede l'J :l0 L'n> botte est 

expédiée contre mandai de 2 fr. 10 adressé 

a Louii Legras ,139, Bd Magenta à Paris. 

Hnile d'Olive garantie 

pore à l'Analyse 

Vierge fruitée : 1.80 le litre 

Suifline extra : 1.60 — 

rendu franco gare destinataire Représentants 

sérieux sont demandés. Jean MONTAGNIER 

9, rue Guilhempierre, MANOSQUE (B-A) 

Réduction importante des de prix à partir de 

20 litres 

Echantillon Iranco sur demande 

REPRÉSENTANTS 'tZlt 
par maison de confiance. Fortes remises. 

Écrire à Charles LAUGIER, SALON (B d R). 

SAVON ..CONGO BlancheurlaTeint 
VICTOR VAISSIER 

pri |p| MOr donne secrets pour guérir 

lltLIblCUuL enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N° 944, Nantes, 

Sang Bu 

L'anajrramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mê-

me. Sang bu, — Bussang - où glt la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convalescents. L'eau Bussang — Sansr Bu. — 

car elle infus" à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

Vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 

Par son merveilleux disaee, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en ter et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

entre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

4/T|7t |vrpo demandés pour vendre à 

AxJl-il.* * is, campagne des produits 

vétérinaires de M. BOUVER, pharmacien, 

indispensables aux cultivateurs et éleveurs ; 

15 à 20 Ir. par jour à gagner toute l'année. 

— Inutile d'é rire «ans bonnes références. — 

S'adresser à MM. Chauveau Dixneuf et Qls, 

dépositaires à La Séguinière, près Cholet, 

(Maine-et Loire). 

A VENDRE charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M"' 

Vve ÇhastiUon, rue Droit», Sisteron. 

Un grand réformiste 

Ortografe simplifiée 

Voici quelques extraits d'un discours de 

Jules Ferry : 

« .. Il nous fiut des méthodes q'ii con-

« sistent non plus à dicter corne un arrêt la 

» règle à l'enfant, mah à la lui faire trou-

« ver; desmét'des qui se proposent avant 

« tout d'exciter et d'éveiller la spontanéité de 

« l'esprit enfantin pour en surveiller en di-

« riger le déveiopement normal ; au lieu de 

« l'emprisoner dans des règles aveugles aus-

« qnèles il n'entend rien ; au lieu de l'anfer-

« mer dans des formules dont il ne retire 

« que de l'ennui, et qui n'aboutissent qu'à 

« jeter dans ces petites têtes des idées vagues 

« et pesantes ot corne une sorte de crépuscu-

« ln intélecluel... 

Et surtout le passage suivant : 

« Aussi ; Messieurs, ce que nous vous de-

« mandons à tous, c'est de nous faire des 

« bornes et non des gramairiens. Dévelopez 

« donc de préférence chez vos élèves la cul-

« ture générale ; assurément, c'est là, dès 

« aujourd'hui, la tendance dominante : j'en 

« ai vu la trace dans le deuzième vœu qui a 

« été lu tout à l'heure. Oui vous avez com-

« pris qu'il faut dans les programes réduire 

« la rar't dis matières qui y tiènrnt une 

« place excessive vous avez compris qu'aus 

« anciens procédés, qui consument tant de 

« temps en vain, à la vieille m thode grama-

« ticale, à h dictée, — à l'abus de la dictée, 

« — il faut substituer un enseignement plus 

« libéral, plus vivant et plus substentiel. » 

Et enfin : 

« L'enseignement en France, aussi bien 

« dans l'ordre primaire que dans l'ordre 

« secondaire, a été longtemps la proie des 

« fausses métodes, d s fausses mi'todes gra-

« matiéales et des fausses métodes scienlifi.-

« que<. » 

Voilà ce que disait il y a trente ans, Jules 

Ferry, dans un discours d'euverture du Con-

seil supérieur de l'instruction publique. 

Hélas I il faut reconaitre que ces nobles 

paroles — pourtant aplaudies — n'ont pas eu 

de lendemain et que nous avons continuer à 

conduire nos élèves dans les obscurs et tor-

tueus sentiers de l'ortografe académique 1 

Aussi ne saurait-on trop louer M. Barès 

d'avoir pendant les quinze dernières années 

rapelé constament les Français au bon sens 

et à la raison. 

Gustave MORTIER. 

GlîERiSOÊi DES HERNIES 
y 

«£«M °f M mur " nous COHCCUHS 
•A*0 «bES SANS RESSORTS, 

Jadis, il y avait à Rome, devant chaque 

maison, gravés dans la pierre, ces deux mots: 

Cave canem. (Prends garde au chien). De nos 

jourschaque malade atteint de hernies devrait 

graver devant sa maison pour sa gouverne 

ces deux mots : « Eviter l'étranglement ». 

L'étranglement est en elfet un grand dan-

ger auquel est exposé journellement le her-

nieux qui n'a pas la sagesse de se munir d'un 

bon appareil maintenant sa hernie réduite. 

Cette complication redoutable entraine la mort 

à bref délai, 

Malades 1 vous ne pourrez conjurer votre 

mal appelé <t Hernie », que le jour où vous 

sreez muni du merveilleux appareil inventé 

par M. GLASER, lVminent spécialiste de 

Paris. Cet appareil hors concours a obtenu 

les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre. 

Souple et imperméable, léger (ne pes'nt 

que 150 grammes), mais puissant, il permet 

les travaux les plus durs, il peut se porter 

jour et nuit sans gêne, et par sa pression dou-

ce et constante, il guérit les hernies en peu 

de temps. 

Nous prions nos lecteurs de ne pas confon-

dre M. GLASER. qui a consacré 30 années de 

son existences à étudier cette spécialité avec 

de3 prétendus guérisseurs, n'ayant ni connais-

sances scientifiques ni appareils sérieux à 

offrir au public. 

Malades rejetez vos bandages qui lais'ent 

échapper votre hernie et n'accordez votre con-

fiance qu'à M GLASER, vous pouvez comp-

ter sur son inaltérable dévo„em»nl Son ex-

périence pratique de 30 nnées est votre salut. 

Labrociure explii ative donnant les conseils 

pour éviter l'étranglement era envoyée contre 

0 fr 3'l sur demande faite à M. GLASER, 22, 

boulevard St-Denis. Courbevoie Par? 

A limer présentement 

JOUE CAMPAGNE D'AGREMENT 

à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adreuer au bureau du Journal. 

LESPOÊLESÊODII 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOiNS CHERS 

COLIN ET G,E A GUISE (AISHO 

hez tous les Quincailliers, Poëliers, Fumistes, sf. 

JB^ "%TGnâc6 Unc b
'
bl

'
ot

hèque de 

livres ecclésiastiques 

on très bon état. Bonne occasion. 

S'adres-er au bureau du journal. 

AVIS AUX BÈGUES 

Surpression du Bégaiement 

et de la 'limidité 

L> professeur GCYON, Spécial! te disti gué. 

conlinne de traiter loujo.irs avec plein -uccès, 

tous Lis cas de bégaiement. Ses guéri ons 

toujours amenée- d'une faç m ■ tire et par les 

moV' ns les plus ranidés tiennent du prndiue. 

Fcrire : Le professeur Uuyon, Placo des 

Pénitents-Blancs, 9, à ioulouso (Haute-Ga-

ronne). 

LA VIE HEUREUSE 

Tout ce qu'il faut savoir ce mois-ci : 

sur la famille Royale de Belgique, sur les 

Elections de Suède où les femmes débutent, 

sur l'actualité théâtrale et sportive ; tout ce 

qu'il faut avoir vu : une humoristique 

composit'on montrant le Tout Par s dos pre-

mières costumé, pour assister à Chanticler, 

à la mode des personnages de M. Risland ; 

la grande semaine de Sem et Roubille, d'ad-

mirables reproductions de payssages parés 

par la neige d'une incomparable poésie : 

les vingt portraits des célébrités du jour : 

tout ce qu'il faut avoir lu : les plus 

belles pages d'E Imnnd jaloux et de M irius-

Ary L»bond, les déjà célèbres lauréats du 

Prix Vce lleurnae et du Prix Goncourt ; 

un vivant portrait liléraKe de Selma Lat-er-

lof, l'illustre princesse d >. lettres à qui vient 

d'être attrib é le Prix Nobel ; une page 

évocatrice du dernier ouvrage de YI m " Félix? 

Faure Goyau « La Vie et la Mort des Fées » 

des vers de Jeun Aic^rd. l'Accadémicien du 

jour ; des vers ardents et mélancoliques 

d'Abel Bonnard ; une spirituelle nouvelle 

de Jean de la Brète : c'est avec l'infinie va-

riété de la vie, tout le spectacle de l'heure 

que fixe, sous la ferme la plus artistique et 

la plus litéraire, la Vie Heureuse, dans 

son numéro de Janvier. 

Départements, 7 fr.; EtrangerA9;fr.j le nu-

mér: , 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.ïO ; Etranger, 

5 fr. 50 ; le numéro, 30 centimes. 

LECTURES . POUR TOUS 
Au moment où la nouvelle pièce de Paul 

B~urget : La Barrirait", va être représentée, 

qui ne serait curieux de stvoir comment le 

célèbre romancier est devenu auteur drama-

tique ? Les Lectures pour Tous nous 

l'apprennent, dans une interview pleine de 

piquantes confidences. 

Des articles minutieusement documentés 

alternant avec d'amusants articles île rep ir 

tape ou d'information, un délicieux roman 

de Gvp, une nouvelle dont la donnée ordi-

nale charmera tous les am'itè rs d'imprévu 

enfin des illustrations qui nous mPtle il sous 

les yeux les événements récents, les types, 

les scènes du monde entier — vola -p qu'on 

trouve dans le numéro de JA WIEH de la 

célèbre revue. 

En voici le sommaire complet : 

L'Anilrterre peut-elle Afe envahie ? — 

Notre interview d' Paul Ro-tryet. — Din< 

les repaires du De-Tham : Pirates onki> oit, 

héros français — Les Tirtimp* innocentes, 

dessins. - Un pèlerinage à Port-Roial. — 

Le Ion mom ni, cnmé lie p ir J. ' tinnci l. — 

Chamh l c.'iawls les m rrons I. — L" jour de 

l'an chez /es mom :e«, nouvelle. — )!••■ chas-

ses dans l'Ouganda, par le président Rnose-

velt. — L'amoureux de LAne, rnman, par 

Gyp (qulrième pnrlr ). — Le cinematogra+hc 

des iiifiriim- it petits. — Cinq milliards en 

pan.er : A propos du nouveau billet de Ban-

que. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croz^, kiosque 5, en face .'Alcnzar 

Cours Belzunce. 

Bul'elin Financier 

Londres vend, redoutant nos ventes. Cepen-

dant la liquidation s'opère avec facilité. 

Le3 „/° français faiblit à 93.60 et 98.50 

contre 98 70. 

L'Extérieur 1 esrasnole. recule à 96.3J Les 

Fonds russes soul irrégnliers LeRus.se Con-

solidé se traite à 9i.W contre 9J.65. 

Le Serbe s'avance à iiU i.'i ; le Turc se 

négo-ùe en b li se à 3 10 

Les Eiiiblii-senients du Crédit sont hésitants 

Société Géiléraîe 713 ; Comptoir "Escompte 

81 1 ; Banque Franco Américaine 510 

Le N ir ; su I baisse le m uveau a 276. 

Vaieurs d'Electricité 1 nnes. Chemins es-

pagnols inchangés. 

La R ) rie varie pas vers 1.9 16. 

En Banque, le.< v ileurs. su I africaines 

ab i .i I mu m. i - iv IU tivns 1 1 in. L i Mi a-

médès u t paiii uliér- in l |nli Fessante à 21 ; 

l'obi iga lions .'» 0,d ; Briergie ihduâirieilB 

vaut 490 et l'actinns. v,iui )i2 fermes 

Au sujet du Manganèsé de la vallée du 

Tchor k, nous ra.ppi.hjns que métal, de-

venu de tout' première nécessité, est' l'une 

rareté relative, et lès mines actuel ement en 

exp iiitiition en R i>sie, a .x 1 des et au Biis l 

ne sont pas eu mesure de satisfaire aux be-

soins de la consommation mondiale. 

NOVEL. 

42, rue Nutre-Dame-des-Victoires, 

Les Fourmis et l'Energie 
On se simvie-ul do la réclame une l'on lit il 

y ad u ^ au» n lavoui de lu id^ lu nnuue : 

« Voyez ios tu irlni di.-à.i on ; quelle éner-

gie, ijuël amour do tiavail i Jamais de i.eu-

rast.iéui. jaiiiui de mi„oc I » Ur JI . A, l'orel 

natu a.ist tient do de.no.it cr qu'une seule 

espèce «le luunii s es a . ouipotiiOtifiéos «
J
 pos-

sèdent le- glandes à c nu coul liant do l aei 

d-- loi-iui-
:
|Ue. piuiuil d-e .\Gi èjoiiii uuur clia-^er 

leursvn'V mi. . La p s ussio i d'acide :oiuiique 

n'était u n> pas une preuve d'énergie, Les 

vertu^ t .é aj» utiques a..r boues à l'acide for-

mique se .soûl écioùleos 'levant cei. e constata-

tion. Ku réalité, pour a«oir d luueigie et de 

la toico rièii ne nul un sang r.cue et aut, 

pour cela ou a encore rien pu trouver qui ait 

douuedes résultais' aU"i probants et eei atus 

que l'eau dî Buss-tug, d elaiée dmtèiei public 

à eau e de se^ qualités leCouslituaute... 

l'Ss- p"!^ (.C^ada), CH»TEUNEWt5«W| 
fA^£RSB0URG.C0U)6j;E-œoJ 

"EïETl 

Veillez surrotre Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d 'Abccl de Menthe 

icqlè es 
Maux de Tète 
••Cœur, d E StOmaC.Ctst aumi le 

"Dentifrice le rius économique 

Son a«ag« quotidien priiarTt, d* 1* 

Grippe et des Épidémies. 

REFUSER l 'h IMITiT.ONS 

fUfr .. ^ MALADES 
surio'ji W -INBZ-LES elle? 

;:mmaux en lisant le 

JQZS* sa> e #a S BU» té 
9rgtJH8 (fa 'n u .■/■'.' r.'û 'a Wêiecïne, hehdomaduire. 
S7pp (t ne ■ r.su»! pour os maladies intimas. 

birec v UADfiiJ) Ç*. auteur g.- la Santé 

- • i IT.ÎB { 1 î'). Noinlircu-
ses i\ dti o ir. est rem-

f*<. cunsii tatio'is grai uit^s, 
stations d'été, hôtels 

L 'ilLLÏjlLtUl-lifcl J ; ; 
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OUVREZ^fm 
1 ̂  

La F"rt"rif> e*t ici 
vous jUA .s'r. ami teot 

A'uuJ anons '«uni, < 

IOG LOTS 

le Rirhe, dit-on WT7W, car elle peut être four 

voua, dans un même portefeuille f 

m 

(a.torlaia pmr la Loi du 8 Juin |S88 et irurnntl« par un 'leool dtt 188 million» de friDae «m 
Crédit Foncer de Prenne) 

jm' distribuent au moyen de 6 Tirages annuel» 

3 millions 2SO.COO Francs de Lots 

3 Lots de SOO.OOOfi I 3 Lots de (BO .OOO fr. 
3 Lots de 250 .000fr.|350Lotsdal .OOOàlO.OOO L 

Déjà, en l-'rance, des milliers de braves yeux .7111 ne possédaient rien se f 
sont changés en petits Héritiers. Imitez leur exemple ! 

Pour partie pei au .
 K

 et > cevoir en cp-piopriété du 
prochain Tirage du 1D Jt EVRIEK Syndicat L al en Participation 

(5 uns) 

IPSIOO NUMÉROS LOTS PANAMA g 
Envoyez un mandat-poste dt Canes à M. le irecté'ur de la 
Banque Mobilière de Crédit S, rue dê Chantilly. I ans. qui 

vous les fera parvenir franco' \£ J par retour du courr er 

LÎSie u ■ < ■ 1 
Securu> <i <utt,eJ 

Titres v la ni rv certft-
eaiio" de.- iïi < i ews. 

PNEUS-AUTOS 

BAfJ 0£S RONDES OU PLATES 

FERRES CUIRASSE ARMÉE 

Uli ASSE CANNELÉ*" 
tNVdOPPFJ DTU -FOBT îOLCâlOSÉES 

EMVELOPPES EXTRA-FORT fl(OI Mil 
CHAMBRES A il» BUT»* 

PNEUS-VELOS 

LE PHARE 

a 
n'a; 

La r* 

" pti*t>uvera que la célèbre Sève Capillaire du dermologiste F. OLBÉ 

rêt p s la chute des chi veux en deux jours et ne les fait pas repousser 
à tout âcfe su? les têtes les plus eliauvts. 

e est certaine à tout âge, dans la nuance primitive, quelle que 

soii la cause ou l'ancienneté de la calvitie. 

JAMAIS D'INSUCCÈS. 
nr*^ Gestations signées authentiques, indiscutables, 

a disposition de tous à mon Laboratoire. 
us pli fer ë l'e posé de la Méthode, écrire |
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0
ipe OLBÉ 22, Rue ries Martyrs, 22, Section 19, PARIS 

er s Dlus crands détails ou se rendre au Lu ' ■' 
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HACHETTE & C ." 
79 ,Bd Saint-Germain 

■ Paris 
PARAIT LE 

. î ET LE 20 
DE 

.CHAQUE,1 

Jardm<S & 

PAR AN LE NUMÉRO: 

15 CENTIMES. 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

'BON 
POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 IVIOI8 

à Jardins & Basses-Cours 
Au prix exceptionnel de îfr. (Etranger, r fr.i5) 

Adresser ce Coupon arec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cic, 79, Bd St-Germain, Paris 
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ci se 3/1 X^ÏEO'TIE 
2!, Place de la Mairie — 

successeur de A. TURIN 

S^TEROS — - Basses-Alpes 
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Impres ions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES - FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 
t' / 

LabeUrs - C^C-'lsîres - Çarrj^s à Scuçrjes - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANTE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAVEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADï ESSE - CARTES DE VISITE 

Jt » 1- i x courants. — A.i£ ichps de tous formata 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE, LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Ca^î^rs écoliers - Crayons - G'onrjnpjes - Erçcrç â çopïer 
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